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Dieu, tu nous délivres de la peur 
 
Accueil 

Dimanche dernier nous fêtions la transfiguration du Seigneur Jésus. Anticipant la 
résurrection, son corps apparaissait à Pierre, Jacques et Jean comme la source de la 
lumière. Défiant l’espace et le temps il conversait avec Moïse et Élie, et par eux son lien 
avec la loi et les prophètes était confirmé.  Cette vision fugitive était suivie de la parole 
magnifique du Père : Celui-ci est mon fils bien aimé, écoutez-le ! Quel précieux soutien 
pour Pierre, Jacques et Jean, avant leur confrontation à la passion de Jésus. Aujourd’hui 
nous retrouvons Élie en première lecture, rencontrant Dieu sur la montagne. Il nous 
prépare à rencontrer Jésus dans l’Évangile, descendant de la montagne au secours de ses 
disciples embarqués dans une traversée difficile.  

Bonne écoute, frères et sœurs, bonne rencontre ! 
 

Homélie 
Savez-vous que la rencontre entre Dieu et Élie, évoquée dans la première lecture, 

prend place à un moment décisif du parcours du prophète ? En ce temps-là le Peuple 
d’Israël s’est laissé entrainer vers les faux dieux. Achab, roi d’Israël, est un homme faible, 
manipulé par Jézabel, son épouse. Assoiffée de pouvoir, elle impose le culte du dieu païen 
Baal, multiplie les faux prophètes à son service. Et elle fait périr bon nombre de prophètes 
du Seigneur. Mais le prophète Élie survit et résiste, fidèle au Seigneur. A l’occasion d’un 
sacrifice, il défie les faux prophètes, qui invoquent en vain Baal. Cependant que lui, Élie, 
obtient du Seigneur la venue du feu du ciel sur les offrandes. Alors, emporté par l’élan, il 
fait périr à son tour bon nombre de faux prophètes. Le Seigneur n’en demandait sans doute 
pas tant ! En tout cas, la reine Jézabel, furieuse,  fait savoir à Élie qu’elle aura sa peau. Le 
prophète s’enfuit pour sauver sa vie. Il connait la peur, la solitude, la faim, la soif. De plus 
il éprouve un sentiment d’échec dans sa mission : Seigneur, ils ont abandonné ton 
alliance…  Apparemment la surenchère de la violence n’a pas restauré l’Alliance. Et que 
dit alors Élie à Dieu dans sa prière ?  Prends ma vie, je ne suis pas meilleur que mes pères. 
C’est la déprime !  

 
Mais Dieu ne laisse pas tomber son prophète. Il le nourrit du pain des anges dans 

sa faiblesse, Élie finit par se relever et parcourt une longue marche dans le désert à la 
rencontre de Dieu. Et alors, il apprend à mieux le connaître. En effet, sur la montagne, 
comment la puissance de Dieu va-t-elle se révéler à lui ?  Dieu est-il dans le vacarme de 
l’ouragan ? Non ! Est-il dans le tremblement de terre ? Non plus ! Alors il est dans ce feu 
qu’Elie faisait tomber du ciel sur les holocaustes. Pas du tout. Vous l’avez entendu : le 
murmure d’une brise légère : voilà ce qui parle le mieux de la puissance de Dieu. 
Rencontre et révélation décisives dans la vie du prophète. Certes Élie ne manifestera pas 
aussi explicitement que Jésus la tendresse de Dieu pour nous. Mais il sait désormais ce que 
Dieu n’est pas : l’exterminateur de ceux qui ne vont pas selon ses voies. 
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 Alors ? Que dites-vous de cette évolution du prophète ? Quel écho trouve-t-elle en 
nous ? Partons de notre expérience la plus commune. Les êtres fragiles que nous sommes 
sont impressionnés par la violence des ouragans, des séismes, des incendies. Parfois la 
tempête et le tremblement sont à l’intérieur de nous, en notre corps qui souffre, en notre 
esprit qui vacille, en notre cœur qui craint le jugement et la condamnation. Quand 
l’épreuve dure, il nous semble que les puissances de destruction finiront par l’emporter. 
De là à imaginer que la toute puissance de Dieu est dominatrice et destructrice, il n’y a 
qu’un pas. Parfois une éducation maladroite de la foi a favorisé cette déviation. Parfois 
aussi, il faut le reconnaître, contre nos ennemis nous serions tentés d’invoquer un Dieu 
tout puissant plus cassant et terrorisant que les casseurs et les terroristes ! Quel gâchis ! 
Quelle perversion de ta toute puissance d’amour, Seigneur !  Comment une telle idée ne 
finirait-elle pas par nous piéger dans la spirale de la violence, ou nous dégoûter de Dieu ? 
 

Qui nous délivrera de ces fausses idées de Dieu, et des peurs qui vont avec ? Qui 
sinon toi, Jésus, verbe fait chair, venu éprouver nos fragilités et nos angoisses. Toute ta vie 
a manifesté que le Père ne veut pas la mort du pécheur, mais qu’il se tourne vers lui et 
vive. Aujourd’hui il est bon de nous laisser instruire par ton Évangile de la tempête 
apaisée. Notre parcours ressemble à celui de tes disciples dans la barque. Comme eux tu 
nous presse à envisager une autre rive que celle de cette vie provisoire.  Non pour nous 
faire courir des risques inutiles ni pour nous entraîner dans de vaines imaginations. Tu 
nous apprends plutôt à envisager notre mort et l’au-delà de notre mort, sans nous laisser 
submerger par la peur. Quand tu descends de la montagne et te fais reconnaitre en disant : 
moi, je suis, tu es revêtu de la puissance de Dieu. Ta marche sur la mer à notre rencontre 
nous apprend qu’il vient nous sauver et non perdre. Ainsi, comme Pierre, il nous arrive de 
désirer et oser marcher à ta rencontre en quittant nos sécurités, en vivant dans la foi. Et si 
nous sommes repris par la crainte des éléments déchaînés, tu nous tends la main dès que 
nous crions vers toi. Jésus, tu es vraiment Fils de Dieu, qui nous réconcilie avec les 
éléments de la création, avec nos frères humains, avec nous-mêmes et avec le Père. 

Mes pensées sont des pensées de paix et non de malheur 
Chaque jour quand vous m’invoquerai, je vous écouterai 

 
Prière sur les offrandes 

Seigneur, en cette eucharistie, où nous apportons simplement ce que nous sommes, 
tu n’hésite pas à monter dans la nef, dans la barque, où nous sommes rassemblés en ton 
nom. Que ton énergie d’amour nous entraine avec toi jusqu’au terme de cette traversée, 
que tu as préparée pour nous, en union avec le Père et le Saint Esprit, pour les siècles des 
siècles.  
 
Geste de paix 

Nous allons nous donner les uns aux autres non pas notre propre paix, mais celle 
qui vient du Seigneur. Je vous invite donc à accueillir la main qui vous sera offerte en 
signe de paix comme celle que Jésus tend à Pierre pour lui faire reprendre pied et 
confiance.  


